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Le retour de M. Laval 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A R I S . 2 NOVEMBRE ( M I N U I T ) . 

M. Pierre Laval revient des Etats-Unis 
ixvec une popularité certaine. On l'a bien vu 
u ton arrivée à Paris et surtout au Havre, 
où la population, qui passe pour plutôt 
réservée dans ses sentiments, a acclamé te 
Président du Lonscd. L'accueil des habi 

'ttntt du Havre est d'autant plut symptômi-
tique que cette ville est gagnée aux partis 
qui se tiennent à l'écart de la majorité gou­
vernementale. Les Havrais ont compris que 
ce ne sont pas les intérêts d'un parti que 
M. Laval a défendus à l'étranger .mais le* 
intérêts de la France, ils lui savent gré 
d avoir été ferme et conciliant à la fois. 
Sans avoir sacrifié notre sécurité et nos 
droits aux réparations, il a posé les bases 
d une collaboration franco-américaine qui 
servira la cause de la paix. L'homme de la 
rue. au Havre comme à Paris, a su voir qw. 
le Président «?u Conseil a rempli avec hon 
ncur un rôle délicat. 

Au fur et à mesure que l'on recueille 
plus de précisions sur les entretiens de 
Washington, on en maure plus exactement 
la portée. Il est évident que ces conversa­
tions ont dépassé les limites étroites d'une 
siP'ple prise de contact économique destinée 
à renseigner les dzux présidents sur leurs 
disposition». Du fait que la France n'a 
aliéné ni set droits aux réparations, ni ses 
dioilt à la sécurité, il ne l'email pas que 
Al. Laval n'ait obtenu que des résultats 
négatifs. Sans entraîner le Président Hoover 
hors des vues compatibles avec l'état actuel 
de /Vpinion américaine, le porte-parole de 
la France a su l'intéresser à des proje'.s 
mqrqués au coin du bon sens de chez nous 
î\'ous saurons bientôt quels sont ces projets, 
mais nous pouvons dire dès maintenant 
qu'Ut auront l'agrément du Conseil des 
ri.nislres et, selon toute vraisemblance, d, 
Pcrlement. dont la rentrée est définitivement 
fixée au 12 novemère. 

Ces projets intéressent l'Allemagne et 
c'est pourquoi M. Pierre Laval a voulu en 
parler à M. von Hoesch, qu'il a avisé de 
son désir de s'entreten'r avec lui par un 
;;lio lancé Je / ' ILE-DE-FRANCE. Il dépendra 
du désir de collaboration internationale et 
t*r. la modération de nos voisins d'outre-
Rhin que cei projets amènent une détenh 
en Europe. En teui cas, M. Pierre Laval 
r'avra pas achevé sa tournée dans les capi-
tc'es mondiales sans en rapporter les 
éléments d'une œuvre constrvetive. C'est 
l'espoir très ferme ou'il saura Têdif'er qui a 
ii.:cité les acclame! ons dont il a été l'objet. 

R... 

Une naine remarquable 
à Templeuve 

Il n'eit pas rare de rencontrer des 
nains et même des familles de nains. 
Chaque commune, pour ainsi dire, possède 

LE REMANIEMENT L e s c é r é m o n i e s d*>la T o u s s a i n t à P a r i s 
DU CABINET ANGLAIS 

(Ph. J. de Ri) 
MADELEINE VANDEWÙGHE ET SA MÈRE 

au moins un de ces sujets qui sont nains 
de père en fils. 

Mais la naine qui nous occupe aujour­
d'hui, une epe t i t e fille» de 19 ans, Mlle 
Madeleine Vandewèghe, née le 5 mai 1912 
à Templeuve et y demeurant au hameau 
de Forzeau. café de la » Pinte Ouvrière ». 
ne fait pas partie de cette catégorie de 
nains. Elle représente tout simplement 
une diminution du type humain normal 
et ce cas est, nous a-t-on dit. très rare. 
Elle est de la taille d'une enfant de 8 à 
9 ans : 0 m. 95. De longs cheveux bou­
clés encadrent sa figure restée très jeune. 
Son intelligence, son maintien, ses senti­
ments sont ceux d'une gentille petite fille 
Elle fut bien intimidée quand, sa mère 
étant allé» la chercher à l'école, notre pho­
tographe la plaça devant l'objectif. 

Elle a deux tours Agées respectivement 
de 21 ans et de 28 ans dont la taille est 
normale. L'une de celles-ci est mère de 
deux enfants. 

Madeleine Vandewèghe fit ses premiers 
pas i l i g e de trois ans. On lui retira sa 
tétine à l'âge de 5 ans. Chez elle, c e 
toujours < l'enfant » ou la c petite 
tarât ». 

Le soir, pour la coucher, on la porte 
% l'étage en la prenant dans les bras. 

Ses parents la chérissent comme 
c'était encore une fillette et il faut la 
voir prendre plaHr à circuler sur un 
tricycle qui lui a <..é déjà**) pjr eux. 

Certains déploreront le sort de la petite 
Templeuvoise, mais qu'ils se ravisent, car. 

g * J**"* i*ut-*tr» joujou™ jpm> _ ; 

Jx>ndres. 2 novembre . — W i «on 
arrivée ft Londres . M. Mae Donald a 
poursuivi s r s consu l ta t ions en vue de 
remanier son cabinet . 

Après avoir tenu un Consei l de Cabi­
net , il partirait a lors pour Less io-
n.cuth, 01I il passerai t toute la s e m a i n e 
peur se reposer. S e s m é d e c i n s déc la­
rent que ce repos e s t Indispensable 
pour que le premier min i s t re s e 
rL-raette c o m p l è t e m e n t de se s fat igue» 
de la c a m p a g n e é lectorale . 

D a n s c e s condi t ions , il ne rev ien­
drait ft Londres que pour l 'ouverture 
nu Par l ement . 

Quoique tous les min i s t res a i e n t 
r< mis leur sort entre les m a i n s du Pre­
mier, il n'en es t pas moins cer ta in que 
U s partis usent de leur inf luence pour 
avoir dans le Cabinet une représenta­
tion conforme a leur dés irs . E t c 'es t 
é v i d e m m e n t la di f l lcul té qui retarde 
ac tue l l ement la publ icat ion de la l i s t e 
déf init ive. 

P a n s cer ta ins mi l i eux , on e s t i m e 
e u e les dif f icultés a u x q u e l l e s s e heurte 
le premier m i n i s t r e pol iraient retarder 
Jusqu'à son retour d 'Ecosse l a publi­
cat ion de la nouve l l e l i s te m i n i s t é ­
rielle, m a i s il e s t certain que M. Mac 
Donald s'efforcera de régler ce t t e ques ­
t ion a v a n t d e m a i n soir e t rien n'indi-
c u e qu'il ne pu i s se p a s y parvenir . 

M. Mac D o n a l d a m e n é d e front 
aujourd'hui sa tAche de che f de Gou-
\ f m o m e n t e t ce l le de prés ident du 
s o u s - c o m i t é de s minor i t é s à la Confé­
rence de la T a b l e Ronde . 

Le Cabinet se réunira d e m a i n , fi la 
fin de la m a t i n é e e t la Chambre de s 
C o m m u n e s t iendra, au cours de 
l 'après-midi , sa première s é a n c e . Cet te 
a s s e m b l é e procédera & l 'é lect ion de son 
prés ident . La prestat ion de serment 
oes députés s e déroulera e n s u i t e e t se 
poursuivra le l endemain . 
— *>— ' 

On fait des économies 
en Angleterre 

Londres , 2 n o v e m b r e . — La cr ise 
économique et f inancière qni s év i t e n 
Angle terre , a d é t e r m i n é d a n s toutes 
les c l a s se s de la soc ié té une é m u l a t i o n 
d 'économies . L ' e x e m p l e v i e n t de haut . 

La reine ne s'est pas c o m m a n d é une 
robe nouve l l e pour le récent m a r i a g e 
de sa nièce , lady M a y Cambr idge . Le 
duc d ' ï o r k vendra a u x e n c h è r e s , d a n s 
que lques s e m a i n e s , s e s c h e v a u x de 
chasse . . Le c o m t e de H a r e w o o d , gendre 
du rel ,a loué s o n c h â t e a u de Goldsbo-
rough-Hal l , d a n s l e Yorkshlre e t m i s 
en v e n t e son hôte l part icul ier qu'il 
possède à Londres . 

Les g r a n d s c lubs ar i s tocrat iques de 
Londres se r e s s e n t e n t de la crise . I l y 
a quelques a n n é e s encore , un h o m m e 
v r a i m e n t d a n s le train adhérai t ft deux 
ou trois c lubs . Il hé s i t e m a i n t e n a n t ft 
débourser l e s 5 0 l ivres de souscr ipt ion 
réc lamées par l e s c lubs les plus m o n ­
dains . 

Les bookmakers se l a m e n t e n t . N o m ­
bre de parieurs ft crédit ne s'acquit­
tent p lus de leurs c r é a n c e s ou n'en 
paient q u e la moi t i é ou m ê m e le quart-
Les a v a n c e s ne sont cons idérées par 
les banques q u e sur la va leur de pre­
mier ordre e t les c h è q u e s c o m p o r t a n t 
un découvert m i n i m e sont re fusés . 

- -v— 
II n'y a pas de coup d'Etat 

en préparation, en Hongrie 
B u d a p e s t , 2 n o v e m b r e . — Diffé­

r e n t s bru l t t f a n t a i s i s t e s ont é t é ré­
pondus , n o t a m m e n t par « Le P o p u ­
laire » de Par i s , se lon lesquels un coup 
d 'Eta t sera i t e n préparat ion e n H o n ­
grie et a n n o n ç a n t que le g o u v e r n e m e n t 
Karoly i démis s ionnera i t e t serai t rem­
placé par une dic tature mi l i ta ire . 

L ' a A g e n c e té légraphique hongroise» 
e s t autor i sée par les m i l i e u x c o m p é ­
t e n t s ft déclarer que c e s bruits , d é n u é s 
de tout f o n d e m e n t , sont de s i n v e n t i o n s 
r idicules p a r l e sque l l e s on v e u t nu ire 
au crédit de la Hongr ie ft l 'é tranger 
et troubler la pa ix e n Europe centra le . 

MOENCH ET B U R T i N 
O N T QUITTÉ CAO 

Gao, 2 novembre. — Les aviateurs 
Moeneh et Bur t i c , qui avaient atterri à 
Oao le 31 octobre, e n sont repart is le 
1 " novembre, à 4 heures. 

LE RAID 
ANGLETERRE-AUSTRALIE 

(Wit« WorM photo».) 
L'AVIATEUR ANGLAIS G. BUTLER 

a quitté l'airrodreme de Lympne avec 
l'intention de battre le record du vol 
Angleterre-Australie. Il peut atteindre 
une vitesst de 185 kilométra avec son 
avion monomoteur d'un* force de 

A L'ARC D E T R I O M P H E rwMe World photo,.) 
A gauche: M. DOUMER, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, DÉPOSE UNE COURONNE SUR LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU. 
A droite: LES SECTIONS DES ANCIENS COMBATTANTS DÉmcNT DEVANT LA DALUS SACRÉE. 

Une noce polonaise 
dégénère en bataille 

à Marcq-en-Barœul 
S a m e d i dernier a v a i t l ieu ft Marcq 

le m a r i a g e de s P o l o n a i s A l o y s i u s B e n -
c i n a e t Carol ine M a c h . C o m m e de 
c o u t u m e , un j o y e u x f e s t i n ft la polo­
naise réunissa i t iparents e t a m i s d a n s 
un ca fé du P o n t - d e - M a r c q . La pe t i t e 
f ê t e , e m p r e i n t e de la plus f r a n c h e 
ga ie té s e m b l a i t devoir b ien se terminer 
lorsque vers 2 0 h. 3 0 , u n e bande d e 
cinq Po lona i s , i n c o n n u s des c o n v i v e s , 
voulut s e m ê l e r a u x j o y e u x é b a t s d e 
la f a m i l l e e n f ê t e . Ceci n'eut certa i ­
n e m e n t pas le don de plaire a u x nou­
v e a u x époux qui inv i t èren t leurs c o m ­
patr iotes é t r a n g e r s A se retirer s a n s 
tarder. M é c o n t e n t s , l e s ind i scre t s 
Po lona i s prirent la c h o s e a u trag ique 
e t de s injures f u r e n t é c h a n g é e s de part 
e t d'antre . 

Les t e n a n c i e r s du ca fé , M. e t M m e 
Vanrers , 1 3 1 , rue Nat iona le , au P o n t -
d e - M a r c q , près d u P o n t du C h e m i n de 
fer de L a Madele ine , expu l sèrent l es 
bel l iqueux c l i e n t s . e t b i en tô t d a n s la 
rue une lut te acharnée s ' engagea entre 
h o m m e s e t f e m m e s . P l u s i e u r s adver ­
sa ires furent é t e n d u s sur la c h a u s s é e 
et la i s sés pour mort s . 

La (police de L a Made le ine fut 
bientôt p r é v e n u e et l 'arrivée des 
a g e n t s m i t la bande e n fui te . 

P lus ieurs d'entre eux , m a l e n point , 
furent e m p o r t é s par les f u y a r d s . Il 
res ta i t pourtant sur le sol , un h o m m e 
qui ne donna i t p lus s i g n e de v i e et qui 
ne porta i t aucun papier d' ident i té dans 
les poches de se s v ê t e m e n t s . Sur une 
baladeuse , on l e transporta chez M. le 
docteur K u t g e n , de La Made le ine , qui 
j u g e a s o n état sér ieux. Le médec in fit 
les premiers p a n s e m e n t s e t le fit re­
conduire il son domic i le , e s t a m i n e t du 
Commerce , rue de la P e t i t e Vi te s se , ft 
La Madeleine- On put alors l ' identif ier; 
c'est un n o m m é IVIasnis law Tasze la -
niec , qu i fa i sa i t part ie de la noce e n 
c o m p a g n i e de sa fiancée, Mariana 
C h m i c l e w s a h , qui fu t auss i sér ieuse­
m e n t c o n t u s i o n n é e d a n s la bagarre . 

L 'enquête m e n é e a c t i v e m e n t par la 
g e n d a r m e r i e de La Made le ine a per­
mis de découvrir bien v i t e l e s auteurs 
de ce t te agres s ion , dont d e u x ont é té 
appréhendés . Ce s o n t Michel Lobo-
c y n k i , 2 7 a n s , m a n œ u v r e , domic i l i é 
dans les b a r a q u e m e n t s qui l ongent la 
gare de La Madele ine , et S t é p h a n e 
B l a z e j e w f a i , 1S a n s , domic i l i é 2 4 , rue 
de Lil le , à Sa in t -André , qui ont é t é 
reconnus f o r m e l l e m e n t par l e s v i c t i m e s 
du coup d e force. Le premier seul 
avoue , tandis que l 'autre n ie énergi -
q u e m e n t . 

Les autres agres seurs ne tarderont 
pas ft être ipincés, car l 'enquête se 
poursuit a c t i v e m e n t . 

Un Chinois serait âgé 
de cent quatre-vingts ans 

New-York , 2 novembre. — Selon le 
correspondant à Pék in d'un .journal 
américain, l 'homme le p lus v i eux du 
monde ne serait p a s le Turc Zaru Aa+ia, 
mais bien le Chinois Lee -Ts ing-Yun, 
lequel affirme être âgé de ISO ans en­
viron. 

A vrai dire, la preuve qu'il fourni t 
de sa longévi té est d'un caractère un 
peu inattendu. Lee-Ts ing-Yun a précieu­
sement gardé dans une boite de laque 
les ongles de ses main* que, se lon l'an­
cienne coutume des Célestes, il avait 
laissé croître jusqu'à ce que leur lon­
gueur devint par trop embarrassante . 
Quand il dut les couper, il les garda 
comme témoignage de son extraordinaire 
vital i té . Chacun d'eux a p lus de trente 
centimètres. 

A y a n t consent i à ce sacrifice, Ixse-
Ts ing-Yun a laissé de nouveau croître 
«es ongles qui , maintenant , ont encore 
dépassé trente centimètres. 

Lee-Tsing-Yun habite la campagne , 
dans la province de Ts i en tang-Kiang , 
on il jouit de l'estime de tous. 

M O R T D E M. COOK 
tecrétaire d e l a FUfnOom «Jet mmears 

britanoiqae* 

Londres. 2 novembre. — M. Cook, 
secrétaire de la Fédération des mineurs 
de Grande-Bretagne, qui ava.t récem­
ment subi uue opérat ion chirurgicale, 
e s t décédé c e mat in d a n s o n hôpi ta l -de 
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Au cours d'une panique La triple asphyxie 
dans un cinéma | dans une hutte de chasse 

près de Mons, une femme à Bruai-sur-Escaut 
meurt de frayeur 

La représentat ion organ i sée d i m a n ­
c h e soir au Cinéma de la Maison du 
Peuple de W n s m u ë l , près de Mons 
( B e l g i q u e ) , a l la i t prendre fin quand, 

vers 1 1 h., dos spec ta teurs remarquè­
rent qu'une ét ince l le ja i l l i s sa i t de la 
c.ibine de l 'opérateur et qu'un peu de 
f u m é e se répandai t d a n s la sal le . 

Cet acc ident a v a i t é t é provoqué par 
1 in f lammat ion d'un film, m a i s tout 
d a m e r a v a i t é té i m m é d i a t e m e n t écarté . 

Cependant , des e n f a n t s pris de peur 
s ' é ta ient s a u v é s en cr iant « A u f e u ! » , 
ce qui provoqua une punique d a n s la 
sa l l e et une fuite éperdue vers les «or­
ties'. 

P a r m f l e s spec ta teurs se trouvai t 
.M-* J e a n n e La ve ine , â g é e de 4 0 a n s , 
d t m e u r a n t rue du Calvaire . 5 . 

El le fut t e l l e m e n t effrayée, qu'el le 
s'affaissa s a n s c o n n a i s s a n c e . 

Quand le c a l m e fut rétabl i , on se 
p^rta â son secours et on la transport» 
d a n s une pièce vo i s ine , où un médec in 
v int pour lui donner de s so ins . Mais le 
pratic ien ne put que c o n s t a t e r le décès 
d? la pauvre f e m m e , d é c è s provoqué 
[tir une crise cardiaque due ft la peur. 

Des bandits attaquent 
un cinéma à Barcelone 

Barce lone , 2 n o v e m b r e . — Ce ma­
tin, à 3 h. 2 0 , des i n c o n n u s ont fait 
irruption, revolver e n m a i n s , d a n s uu 
c inéma de l 'avenue Para le lo . 

P e n d a n t que les u n s m a i n t e n a i e n t 
le surve i l lant du c i n é m a sous la me-
nnce du revo lver et e s s a y a i e n t de le 
chloroformer, les antres foui l la ient la 
ca i s s e . 

Un vigi le , qui étai t accouru au c iné­
m a pour prêter main- for te , fut tué 
d'une balle de revolver . 

Les bandi t s prirent la fuite . L'un 
d'eux a é t é arrêté . 

D'autre part, dans la banl ieue de 
Barce lone , au c o m m e n c e m e n t de la rue 
dite de Col lb lanch, la police a arrêté 
quatre ind iv idus s u s p e c t s au m o m e n t 
où i l s m o n t a i e n t d a n s un tax i . Ces 
indiv idus é ta i en t porteurs de revolvers 
e t de cinq c e n t s bal les . 

On croit qu'il s 'ag i t de s m e m b r e s 
d'une bande de terroristes qui, depuis 
quelque t e m p s , a t t a q u e n t l e s banques 
et d é v a l i s e n t les chauffeurs-

On a t t a c h e une g r a n d e i m p o r t a n c e 
aux arres ta t ions de c e s quatre indiv i ­
dus . L a pol ice a arrêté plus tard, d a n s 
un a u t r e endroi t , un F r a n ç a i s a c c u s é 
d'avoir préparé a v e c e u x un coup de 
main . 

Il paraîtrait que le dess in de c e s 
ind iv idus é ta i t d 'a t taquer une Caisse 
d 'épargne dans une vi l le , hors de la 
Cata logne . Il e s t imposs ib le ac tue l l e ­
m e n t d'avoir d'autres dé ta i l s sur ce t te 
affaire, la pol ice gardant la plus grande 
réserve ft ce sujet . 

1 -

Le crime d'un gamin 
de dix ans. à Paris 

Par i s , 2 novembre. — H i e r soir, 
dans une des nombreuses roulottes qui 
se trouvent sur la zone dans le quar­
tier de la Maison-Blanche, Joseph W a n -
derstein, 45 ans, était attablé avec son 
amie , Ju l ie t te Hoffmann. A u p r è s d'eux 
ses trouvaient A lex i s Wanders te in , âgé 
de 16 ans , et un autre e n f a n t qu i 
partage la v ie errante de ces nomades , 
le pe t i t Emi l e Hoffmann, âgé de 
10 ansi. 

Soudain, une discuss-on s'é'cva entre 
'es deux garçons , au 6ii.jet d'un verre 
de vin que chacun voulait boire. 

N i l 'un ni l'autre ne voulut céder. 
A lors , l e pet i t Emi l e s 'empara d'un 
po ignard et, froidement, en f r a p p a en 
ple ine po i t r ine A l e x i s Wanders te in qui, 
atteint dans l a région d u cceur, s'effon­
dra... On le transporta à l 'hospice de 
Birêtre o j son état a été ju<ré très 
Rrave. 

Le j eune meurtrier, en attendant la 
fin d e l 'enquête, a é té la issé à l a g a r d * 
ie s e » parants d 'adopt ion , 

Nous a v o n s re laté hier le terrible 
acc ident qui a marqué le jour de la 
T o u s s a i n t à Brua i - sur -Escaut . 

R e v e n a n t de la c h a s s e d i m a n c h e , 
vers 8 h. 3 0 , M. E m i l e De lva l l ée , intri­
gué de voir d a n s le mara i s de Thiers 
des « appe lant s » a leur p lace , péné­
tra d a n s une hut te e t trouva râ lant un 
cl a s seur de s e s a m i s , M. R e n é Lechif-
f«rd, tandis que d e u x c a m a r a d e s 
a v a i e n t c e s s é de vivre . 

M. R e n é Lechiffard, dont l 'état , 
a ins i que nous le d i s ions hier, é ta i t des 
pins graves , a , s u c c o m b é m a l g r é les 
so ins dont il fut l 'objet e t en part icu­
lier la trans fus ion du s a n g , ft laque 1 • 
s 'é ta ient prê tés M. L é o n Sever in et 
ht. Lnc ien Chasse la t , boulanger , tous 
deux de B n i a l . 

L 'émot ion e s t cons idérable ft Bruai , 
en c e s trois v i c t i m e s é t a i e n t e s t i m é e s . 
» . Clov is Deprez . e n part icul ier , spor-
Bf apprécié , m e m b r e d e s œ u v r e s 
r . iroiss iales de Brnai , n e c o m p t a i t que 
des s y m p a t h i e s . Orphel in de père à 
l'.îge de 14 mois , il é ta i t l e fils modè l e 
d une mère Agée, d o n t i l é ta i t le sou­
t ien e t le l é g i t i m e orguei l . 

M. Raoul Leraux. g a z é de la guerre, 
ré formé avec pens ion , é t a i t originaire 
des A r d e n n e s . F i x é d a n s le p a y s d e ­
puis sept ans . il é ta i t o c c u p é aux E t a -
b . i s s e m e n t s J a p y , t'Ajusta. Il la i s se 
i ne veuve et un e n f a n t de d ix ans . 

M. Lechiffard, occupé é g a l e m e n t a u x 
I ' i a b l i s s e m e n t s J a p y , é t a i t v e u f a 
SX ans . Il n'étai t remar ié que depuis 
("ix mo i s . 

La hutte qui fut leur tombeau ava i t 
été cons tru i te par les c h a s s e u r s e u s -
u-émes . Ceux-ci s'y rendaient plus par 
d é l a s s e m e n t que pour chasser . 

Il s e m b l e que M™' Deprez ait eu le 
pres sen t iment du malheur qui al lai t 
la frapper. Samedi , e n effet, e l le Insis-
t : i t pour que son fils, qui vena i t 
d 'ass i s ter aux exerc i ce s d'une miss ion , 
c ai l le pas rejoindre s e s c a m a r a d e s ft 
la hut te . 

Les singuliers remèdes 

à Sin-ie-lioiiie 
C o m m e on le sai t , de nombreux 

Marocains et Algér i ens hab i tent S iu -
le-Xoble depuis la guerre. L'un d'eux, 
Pe la id ben A h m e d , qui é ta i t m a l a d e , 
fut s o i g n é par u n docteur de la vi l le . 
Trouvant le r e m è d e trop lent , le Maro­
ca in reçut , certa in d i m a n c h e , la v i s i t e 
d 'un compatr io t e . AU ben F a l a h , 4 2 
ans , mineur , d e m e u r a n t ft Méricourt-
sous -Lens , s e d i sant docteur e n méde­
c ine e t se fa i san t fort de le guérir 
rap idement m o y e n n a n t la s o m m e de 
3Ô0 francs . Après de m y s t é r i e u s e s 
Incantat ions , le c cé lèbre prat ic ien » 
mit une p ièce de c inquante c e n t i m e s 
dans un mouchoir a v e c lequel 11 encer­
cla le mol le t g a u c h e du pat ient , puis il 
tira de sa poche trois é n o r m e s clous 
qu'il fit chauffer ft blanc e t qu'il appli­
qua l'un après l 'autre sur l a pièce de 
Monnaie . C o m m e le m a l a d e hurlait , le 
ben opérateur lui r e c o m m a n d a de cr l îr 
plus f o r t : 

— P l u s tu crieras , m i e u x ç a ira, 
d't-il . 

A t r o c e m e n t brûlé. Bela id perdit la 
conf iance qu'il a v a i t e u son compa­
triote . Celui -c i deva i t revenir d i m a n ­
c h e dernier a v e c de s r e m è d e s encore 
mei l leurs . 

Mais e n t r e - t e m p s la gendarmer ie 
a^ait é t é a v i s é e e t e l l e arrêta le Maro­
cain lorsqu'il se "présenta chez son 
a cl ient » avec un énorme b a e a c e con-
t - . i an t des p lantes et des fleurs. 

F a l a h qui, é v i d e m m e n t , n'étai t pas 
docteur, a é t é écroué pour e x e r c i c e 
n.'égal d e l a m é d e c i n e , e scroquer ie e t 
b lessures vo lonta ires . 

I l e t t à no ter qu'i l a v a i t d 'antres 
m a l a d e s , qu'il so igna i t a v e c d 'é tranges 
remèdes . 

Un coup d'oeil sur le travail qui attend 
le Parlement à sa rentrée 

Par i s , 2 novembre . — Le retour A 
Par i s de M. l ' ierre Lava l précède de 
quelques jours s e u l e m e n t la rentrée 
par lementaire qui sera fixée au 12 
n o v e m b r e ou au 17 au plus tard. D è s 
le début de c e t t e ses s ion , le prés ident 
du Conseil s 'expliquera d'abord d e v a n t 
l e s C o m m i s s i o n s c o m p é t e n t e s s a n s 
doute, puis e n séance publique ft l'oc­
cas ion d' interpel lat ions sur les résul­
t a t s de s e s v o y a g e s ft Berl in e t â 
W a s h i n g t o n . 

On a t t e n d a v e c une v i v e curios i té 
c e s déc larat ions d a n s les mi l i eux poli­
t iques, m a i s il ne semble pas qu'el les 
pu i s sent modifier e n quoi que c e soir 
la s i tuat ion g o u v e r n e m e n t a l e . L e s 
é lec t ions l ég i s la t ive s d'avril 1 0 3 2 sont 
désormais trop rapprochées pour que 
les d ivers partis p u i s s e n t juger a v a n ­
tageux de modifier leurs pos i t ions . 

Les rad icaux-soc ia l i s t e s , enhard i s 
par lçurs succès a u x é l ec t ions canto ­
na le s , son t en major i té déc idés ft rester 
dans l 'opposit ion, parce qu'il leur sera 
p lus fac i le de faire œ u v r e cr i t lqne lors 
de la période é lectorale , tout c o m m e 
l e s soc ia l i s t e s a v e c l esque ls Ils ne dé­
sespèrent p a s de pouvoir fa ire a l l iance 
d a n s un certa in nombre de c ircons­
cr ipt ions . 

I ls s'efforceront de bat tre en brèche 
les projets du g o u v e r n e m e n t e t d'y 
subst i tuer les leurs a u s s i b ien pour 
l 'out i l lage nat iona l que (pour d'autres 
projets secondaires re lat i f s a u x a s s u ­
rances soc ia les , ft la product ion et au 
c o m m e r c e de s v i n s , e t c . 

Enf in e t surtout , so ia l i s tes e t radi­
caux- soc ia l i s t e s pourront m a n œ u v r e r 
plus f a c i l e m e n t s'i ls res tent d a n s l 'op­
posit ion, lors de la d i scuss ion budgé­
taire qui ne c o m m e n c e r a «pas a v a n t 
janv ier prochain. On ne tardera pas , 
d'ail leurs, à ê tre ft peu près fixé â ce 
propos , pu i sque l e Congrès radical s e 
réunit j eudi ft Taris , ipour décider de 

•son a t t i tude ft l 'égard du Cabinet e t 
de la pos i t ion qu'il prendra lors de la 
prochaine c a m p a g n e é lectorale . 

Quoi qu'il en soit , le premier travai l 
l ég is lat i f qui s ' imposera a u x députés 
après la d i scuss ion des interpe l la t ions 
sur la pol i t ique extér ieure e t , é v e n ­
tue l l ement sur, la pol i t ique é c o n o m i q u e 

et s e s remèdes , sera l a réforme du 
règ lement . 

Le prés ident de la Chambre e s t d'ac­
cord a v e c le prés ident du Consei l pour 
recommander une amél iorat ion de l a 
procédure, suscept ib le de hâter les dé­
l ibérat ions budgéta ires . 

Sur c e t t e d i scuss ion , peut -ê tre s 'en 
greafera-t-il une autre c o n c e r n a n t l e 
vote é lectr ique qui garde de n o m b r e u x 
part i sans , la Commiss ion spéc ia le dés i ­
gnée au mois de jui l let r-our faire pro­
céder a un e s s a i de c e nouveau pro­
cédé de vota t ion s'est abs t enue de l e 
faire, e s t i m a n t que les dev i s é t a i e n t 
trop coûteux e t que des é tudes sur 
d'autres s y s t è m e s deva ient lui ê tre 
présentées . 

P lus ieurs députés ont a n n o n c é leur, 
intent ion de soulever un Imcident à, 
propos de c e t t e carence-

Un autre suje t qui pass ionnera i 
coup sûr les députés , c 'est la ré forme 
é lectorale . En 1 0 2 7 , l e P a r l e m e n t re ­
nonça au scrutin de l i s te a v e c repré­
senta t ion proport ionnel le partiel le pour' 
revenir au v i e u x s y s t è m e uninominal ' 
par arrondis sement . Le bal lo t tage , e n , 
favor i sant les candidatures mult ip les , , 
dont les" dés fsWments d o n n e n t l ieu & 
m a r c h a n d a g e , e s t combat tu par cer-' 
ta ins députés modérés . D'autres ont' 
l ' intent ion de d e m a n d e r la d iminut ion 
du nombre des di-putés. 

Le g o u v e r n e m e n t amorcera le d é b a t 
en présentant une rt-partition nouve l l e 
des c irconscr ipt ions é lectorales . E n 
effet, ce l le qui fut adoptée h â t i v e m e n t 
en 1 0 2 7 rûrondait surtout a u x préfé- ' 
renées des députés sor tants . M. Laval ' 
proposera une réparti t ion plus s y s t é - ' 
mat ique . m a i s il év i tera de se l a i s s e r 
entra îner d a n s des d i scuss ions qui se 
prolongeraient a l 'excès , é t a n t donné 
l ' intérêt tout part icul ier qu'e l les pré­
s e n t e n t pour les par lementa ires . 

La n é î e s s i t é de faire v i te ne per­
met tra s a n s doute p a s non plus de re­
tenir les projets de réforme plus v a s t e s 
que méd i t en t les soc ia l i s tes . Leur chef, 
M. B lum, a lancé de nouveau après l e 
scrutin a n g l a i s le mot d'ordre de la 
proportionnel le intégrale . On oubliera 
auss i très vra i semblab lement , le vote , 
des f e m m e s auquel le Sénat cont inue 
de s 'opposer obs t inément . 

QUELQUES TOILETTES VUES AUX COURSES 

— A Tr»,ut, la cap..rjl-t-.li«f Trà|..»J « tu-
d'un coup da coutaau, un Italien, le nom-né 
Tonaolli. La raadarnMri* anqaets mur laa 
oaaaiaa) d> c» itomo, L* smoursti— s t u trrist 

Yoict DEUX TOILETTES VUES AUX COURSES A PARIS (W.W.P.X 

M. Pierre Laval 
est rentré lundi à Paris 

II mettra aujourd'hui le Conseil des Ministres au courant 
des conversations qu'il a eues à Washington avec M. Hoover 

Le Havre , 2 novembre. — A S heures 
du matin, les ministres et les autorités 
t 'embarquent à bord du bateau-pi lote 
pour aller à la rencontre de M. Pierre 
Laval. Ce s o n t : MIJI. Cathala, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de l ' in­
térieur : de Chappedelaine , ministre de 
la Marine marchande ; Toulon , sous-
secrétaire d'Etat au ministère du Tra­
vail ; Noël , secrétaire générai du minis­
tère de l 'Intérieur, directeur de la S û ­
reté générale, e t c . . 

Le Minotmre prend le larjte. La mer 
est très peu agitée. Le remorqueur rile 
droit à cinq mil les au large. 

A 8 h . 45 , on s ignale très loin dans 
la brume la s i lhouette de l'Ile-de-
France. 

T'n avion va tournoyer au-dessus du 
T.avire que le .Uinotmire n'aborde qu'à 
3 h. 30 . M. Pierre I.aval. du liant du 
pont-promenade, répond aux saluts de* 
personnal i tés qui sont à bord du remor-
ciueur. Celles-ci , p a r une p o r t e ouverte 
à bâbord, pénètrent d a n s les l ianes de 
l' immense bateau et , après une dizaine 
de minutes de course à travers l e s cou­
loirs e t les escal iers, parv iennent jus -
ou'au président du Conseil . 

M. F'ierre Lava! serre avst effu^ori 
ies mains amies qui se tendent eert lui. 
I l l 'entret ient aveu s e s ooUAgoet d u 

.Gouyexnement e t l e s journal is tes . 

L'ARRIVÉE AU HAVRE 
Enfin, le superbe transatlantique e n -

entre dans le port. Une foule considé­
rable, massée sur le quai, acclame, sans 
le voir, le président du Conseil. Celui-ci 
tst , en effet, rentré dans sa cabine p o n t 
boucler ses val ises . 

L'Ile-de-France accoste, à 10 heures. 
La musique dn 129"" régiment d' infan­
terie joue la Marseillaise, tandis qu'une 
passerelle est jetée pour relier lé navire 
j la terre. M'Si. Léon Meyer, maire du 
Havre ; Dearnara, préfet de la S;vne-
Inférieure ; les sénateurs, députés et 
é'.us de la ville et du département mon-
ment à bond. 

Sur le pont-promenade , d'où l'on dé­
couvre une v u e sp lend idc sur l a vi l le , 
M. Léon Meyer souhaite la bienvenue 
au président du Conse.l . 

M. LAVAL ESPÈRE 
QUE SON VOYAGE AURA 
DES RÉSULTATS HEUREUX 

M. Pierre Laval , très s implement , l é -
pond : 

« J e v i ens d'accomplir une s s i t s i f 
importante . J 'a i l 'espoir qu'elle tvara 
des résultats heureux r o n r notre p a v t 
i>l qu'elle p t r - r e l t - t de n n - r r s s e r rlnrm 
! iruvre de l 'arsanisaLou lo l .Je ei cu ­
rable de la paix . 

(Lire la mite page 3-î 


